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commun , par lequel il faudra multiplier chacun des
trois nombres 5 i , 10 , g . On trouvera

pour la part du premier i 3 ii 4 *"'• 28 CCP **
pour la part du second <2671 . . 4 3 . .
pour la part du troisième 2 5 14 • ■ 29 . .

Total . . . 18000 francs .

CHAPITRE ONZIEME .

Règle Conjointe .

246 . Etant donné dans une série quel¬

conque de termes qui ordinairement sont tous

de la meme espece , le rapport du premier

au second ; celui du second au troisième ;

celui du troisième au quatrième ; et ainsi de

suite jusqu ' au dernier , on demande immédia¬

tement le rapport du premier au dernier .

Tel est l ’ objet de la règle conjointe , autre¬

ment dite Règle , de chaîne , { Retiennegel ) .

Ainsi , supposons que ces ternies soient au nom¬
bre de quatre , que nous désignerons par les lettres
A , B , C , D , et que l ’on ait

A : B = 2 4 : 1 1 ;
B : ' C = 22 ; 1 5 ;
C ; D = 25 : 3 g ;

on demande le rapport de A : D . Voila un exemple
de la règle conjointe .

247 . Il y a donc dans toute règle conjointe

une suite de termes qui ne sont exprimés par

aucun nombre , et qui désignent de certaines

choses , de la meme espèce ordinairement . Il

y a ensuite une pareille suite de rapports ,
' dont
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dont le nombre est égal à celui des tei ’mes
moins un : chacun de ces rapports ayant son
antécédent et son conséquent , qui sont tous
des nombres connus . Cela étant , voici en
très peu de mots la solution du problème :

248 . Le premier terme est au dernier ,
comme le produit de tous les antécédents
est au produit de tous les conséquents .

249 . Ce theoreme est fondé sur une pro¬
priété générale des proportions géométriques .
Si l ’on a deux ou plusieurs proportions géo¬
métriques , qu ’ on les mette l ’une au dessous
de l ’autre , les premiers termes se trouvant
tous dans la première colonne , les seconds
dans la seconde , et ainsi de suite , et qu ’on
les multiplie par colonnes , il résulte de ces
quatre produits une nouvelle proportion géo¬
métrique . Car on ne fait réellement autre
chose alors que de multiplier des rapports
égaux entr ’eux , par d ’autres rapports égaux
entr ’eux ; d ’ où il résultera dans tous les cas
de nouveaux rapports pareillement égaux , et
conséquemment une nouvelle proportion géo¬
métrique .

2Ôo . Faisant l ’ application au cas de la
règle conjointe , le produit des premiers termes
dans l ’exemple précédent sera A . B . C . , celui
des seconds sera B . C . D . Le rapport de l ’ un cà
l ’autre est A : D , les autres facteurs , com¬
muns aux deux produits , devant naturellement
sc détruire . On aura donc A : D , ou géné¬
ralement le premier terme au dernier , comme
le produit des antécédents est au produit des
conséquents .

s5i .
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a 5 i . Cette multiplication deviendra beau¬
coup plus facile par la suppression des facteurs
égaux qui se trouveront en meme tems parmi
les antécédents et parmi les conséquents , après
les avoir décomposés en nombres premiers ,
comme il a été dit dans la règle de trois
composée .

Dans l ’ exemple précédent on aura

A : B = 2 . 2 . 2 . 5 : u

B : c = 2 . 11 : 3 . 5

C : D = 5 . 5 : 5 . 15

Les Facteurs 5 . 5 . n . se trouvant de part et d ’autre ,
il en résultera A : D 2 . 2 . 2 . 2 . 5 : 3 . i 3 ; ou

Lien A : D — 8o : 3 g . Ainsi donc A sera un peu
plus que le double de D .

262 . Les négociants font un . emploi jour¬
nalier de la règle conjointe , surtout dans leurs
opérations de change . Mais ils en disposent
autrement les termes . Au lieu de mettre les
dillerens rapports en forme de proportion ,
ils marquent simplement les produits égaux
des moyens et des extrêmes . Multipliant par
ordre tous les produits de part et d ’autre , il
est clair que des termes A , B , C , D . etc .
ions les intermédiaires se détruiront récipro¬
quement ; et qu ’il n ’ en restera que le premier
et le dernier dont le rapport sera donné par
l ’égalité qui est le résultat de la multiplication .

L ’exemple précédent prendra alors la forme suivante :

1 i A = 24 ;

1 5 B = 22 C ;

5 g C = 25 D ;

d ’où l ’on obtient 11 X 1 5 X 3 g A = 24 X 22 X

25 D ; et par la suppression des facteurs égaux ,

09 A = 80 D . Le
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Le rapport clu premier A au dernier D est donc tel ,
que 5 g A font autant que 80 D . Ainsi si Ton
vouloit savoir combien feront un autre nombre quel¬
conque de ces A , s ’il falloit les exprimer en D ,
par ex . combien feront 17 A , on fera simplement
la projmrtion

39 î 80 = 17 î x

ce qui obligera de multiplier 17 par 80 et de diviser
le produit par 3 g . On aura 54 §•

253 . Ainsi donc , les termes que nous avions
mis dans la colonne des antécédents , sont

regardés comme conséquents dans les bureaux

de commerce ; et réciproquement ceux dont

nous avions l 'ait les conséquens , y sont traités
comme antécédents . Et comme le but de la

règle conjointe est de savoir , combien un

certain nombre des quantités de la première

espèce feront en quantités de la derniere

espèce , on a coutume d ’assigner à ce nombre

la première place parmi les conséquens .

Après quoi , faisant les réductions nécessaires ,

et supprimant les facteurs identiques qui se

rencontrent de part et d ’ autre , on aura le

nombre qu ’ on cherche , en divisant le produit

des conséquents par le produit des antécédents .

Exemple I . Un négociant de Cologne est débi¬
teur a Paris , de la somme de 1000 francs , et ne
trouvant pas dans la face meme du papier sur
Paris a un cours convenable , il veut l ’acheter h
Francfort . I .e change de Francfort sur Paris est
a 76 ; et le papier sur Francfort perd a Cologne un
demi pour cent . On sait de plus , que le Rixclaler
a Francfort est partagé en go Kreuzers ; que i 38
Ji . reu .zers , argent de change , équivalent a 1 1 5fituvers de Cologne ; que dans cette ville , 60 Stuvers
font un Piixdaler ; a, quoi il faut encore ajouter que
o o francs équivalent a. 81 livres tournois . Cela étant ,ou
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on demande combien le négociant doit envoyer de
rixdalers à Francfort , pour payer les 1000 francs .

La somme de 1000 francs devant se trouver à
la tête des conséquents , posez . 1000 .

Des francs nous passerons aux livres tournois .
Or , 80 francs font 81 livres tournois , rapport con¬
stant . Donc . 80 t 81 .

Passant des livres tournois aux Rixdalers , argent
de change , il faut considérer , que le change de
Francfort avec Paris étant à 76 , trois cent livres
équivaudront a 7 6 Rixdalers , argent de change de
Francfort . Donc . . . . 5 o o ; 76 .

Ces memes Rixdalers devant être envoyés de
Cologne à Francfort , il faut considérer que le püpier
sur Francfort perd à Cologne un demi pour cent , et
qu ’ainsi 100 Rixdalers , argent de change de Francfort ,
11e valent à Cologne que 99 t - Donc 100 : qq
rapport que l ’évanouissement de la fraction réduira
à . 200 ; 1 99 .

Le Rixdaler à Francfort fait 90 ltreuzer ; donc 1 ; 90 .

Mais 1 38 kreuzer , argent de change de Francfort ,
font à Cologne 11 5 stuvers ; rapport constant .
Donc . 108 : 1 1 5 .

Enfin 60 stuvers font un Rixdaler à Cologne .
Donc . , . . . . 60 : 1 .

Ainsi donc , pour trouver le nombre des rixdalers
demandé , il faut diviser le produit de tous les con¬
séquents , savoir 1000 fois 81 fois 76 fois 199
fois 90 fois 1 1 5 par celui de tous les antécédents ,
qui est 80 fois 3 00 fois 200 fois x 58 fois 60 .

Examinant plus attentivement les deux produits ,
on y trouvera de part et d ’autre les facteurs communs
qui suivent , savoir 10000 , 9 , 27 , 4 5 û 3 , 5 . Il
11e restera que Z fois îqfois 199 fois 9 ou 102087 ,
a diviser par 8 fois 10 fois 4 ou 320 ; ce qui donne
319 Rixdalers , et i ’-j stuvers . Tel est le nombre
de Rixdalers , pour lequel le dit négociant aura à
Francfort la somme de 1000 francs sur Paris .
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Exemple II . Ce meme négociant vent examiner
s ' il n ' y aura pas du profit à négocier cette meme
somme de 1000 francs a Amsterdam . A cet effet
il consulte le cours du change , tant de Cologne avec
Amsterdam , que d ' Amsterdam avec Paris ; il trouve
que le premier est « 171 7 , c ' est - à - dire , que pour
e 5 0 florins , argent courant d 'Amsterdam , on paye
à Cologne 1 7 1 7 lüxdalers ; que le dernier est à 6a ,
et qu 'ainsi Vécu de 6 livres vaut à Amsterdam 60
deniers argent de banque . On sait de plus que
l 'argent de banque perd 7 pour cent contre l 'argent
courant , et qu 'ainsi 100 florins de banque ne font
que g 5 florins courants . Rufin , 40 deniers font un
florin , à Amsterdam . Cela étant :

La somme de 1000 francs sera encore a la tête
des ' conséquents ; posez . 1000 .

Le rapport du franc à la livre est constant ; 80
francs font S 1 livres . Posez . . . . 8 o ; 81

L ’écu de trois livres vaut 60 deniers de banque
a Amsterdam ; posez . 1 ; 6 o .

Quarante deniers font un florin ; posez 4 ° î H
Cent florins de banque font g 5 florins , argent

courant . 100 I g 5 .

Enfin , 25 o florins de Hollande , argent courant ,
Font à Cologne 171 j llixdaiers ; posez 5 oo i 040 .

Le produit des conséquents est donc 1000 fois
8 1 fois 60 fois go fois 5 4 0 ; celui des antécédents
est 80 fois 40 fois 100 fois 5 00 . On trouve le
facteur commun 20000 ; il restera à diviser 8 1 fois
3 fois 61 fois 040 ou a 5858 ig par 8000 .

Cette division donne 322 Rixdalers , 58 f stuvers .
Il coûte donc plus cher de 3 Rixdalers , de négocier
les 1000 francs ;t Amsterdam , que de les acheter à
Francfort ,

Exemple III , Un négociant de Cologne a une
lettre de change de 1000 ducats sur Cadix ; et [ne
pouvant la vendre chez lui , il vent l ' envoyer à Paris .
Consultant à cet effet les cours du change , il trouve
que le change de Cadix sur Paris est à 1 4 f - ; que

celui
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Èèhiî de Paris sur Amsterdam est b 5 7 enfin que
celui (VAmsterdam sur Cologne est a 171 - ■ Ainsi
la doblon de Cadix est égal a 14 - litres ; Vécu de
trois livres vaut a Amsterdam deniers courants ;
enfin a5o florins , argent courant d ’Amsterdam , valent
u Cologne 171 j rixdalers . On sait de plus que le
ducat de cambio est égal h 5 76 maraved ,f de plata ,
dont 10 .88 font un doblou . Enfin , le florin courant
de Hollande fiait 40 deniers courants . Cela étant ,
on demande a combien de Rixdalers la dite lettre de
change pourra être évaluée .

Mettons à la tète des conséquents . . . 1000

Ensuite de quoi , nous aurons , l ’un après l ’autre ,
les rapports qui suivent , délivres de toute Tonne
fractionnaire :

Du ducat de cambio au maravedi de plata 1 : 3 q 5 .
Du maravedi de plata au doblon . . . . 1088 : 1 .
Du doblon à la livre de France . . 2 : 2g .
De la livre de France au denier courant de

Hollande . 12 : 229 .
Du denier courant au florin . . . . 40 : 1 .

Du florin au rixdaler de Cologne . . 5 oo t 340 .
Le nombre de rixdalers qu ’on demande , se

trouvera donc en divisant le produit de 1000 fois
676 fois 2g fois 229 fois 343 .par celui de 1088
fois 2 fois 12 fois 4 o fois 5 00 .

Le résultat du ' calcul sera i 655 Rixdalers , 28 |-
stuvers .

Exemple IV . Consultons a présent pour cette
meme lettre de change les cours cl ’Amsterdam et de
Cologne sur Hambourg . Le premier est a 3 g ; c ’est -
a dire , qiie deux marcs de banque de Hambourg
valent 3 9 stuvers d 'Amsterdam . L ’autre est a 1 8 5
ainsi 3 oo marcs de banque de Hambourg sont équi¬
valents a i 85 Rixdalers de Cologne . ïl faut encore
connaître le cours d 'Amsterdam sur Cadix , qui est
a 10 3 ; de sorte qu ’un ducat de Cambio vaut io 3
deniers banco d ’Amsterdam . On sait de plus que
deux deniers d ’Amsterdam font un stuver . Cela étant ,on



142 Chapitre XI .
• '

on demande ce tjue cette lettre de change vaudra , cri
Rixdalers , en la faisant négocier a Amsterdam .

Passant successivement de l ’un à l ’autre , on aura
les rapports qui suivent :

Du ducat de cambio au denier banco d ’Amster¬
dam . . . . . . 1 : 10 5 .

Du denier banco au stuver banco d ’Amsterdam 2 I 1 .
Du stuver banco au marc banco de Hambourg 5 g i 2 .
Du marc banco de Hambourg au Ilixdaler de

Cologne . , . . . 3 oo : 18a .
Le nombre qu ’on cherche se trouvera , en divi¬

sant le produit 100a fois 10 $ fois 2 fois 180 par
le produit 2 fois 09 fois 5 00 .

Le résultat du calcul donne 1628 Rixdalers , " 5 o
sluvers . Il y a donc un bénéfice de 7 écus , . si l ’on
négocie les mille ducats ,a Amsterdam .

Exemple Y . Un négociant de Cologne vent faire
passer à Hambourg la somme de 0000 marcs d.e
banane . , en les achetant a, Amsterdam ; on demande
a combien de rixdalers cela lui reviendra . Le cours
cl 'Amsterdam sur Hambourg est a 09 ; ainsi porc -
deux marcs de banque, on donne ci Amsterdam 5 g
stuvers . JJargent de banque perd en Hollande se / it
pour cent contre l 'argent courant ; ainsi cent f .orius
de banque ne valent cpie 90 florins courants . Lu pu
le cours de Cologne sur Amsterdam est a 171 f ; de
maniéré que z 5 o florins courants de Hollande sont
payés il Cologne 17 1 ; rixdalers .

Voici les différens rapports qu ’on obtiendra d ’après
ces données .

D. u marc de banque au stuver d ’Amsterdam 2 t 5 g .
Du stuver au florin de banque . . . 20 I 1 .
Du florin de banque au florin courant . . 100 : 90 .
Du florin courant de Hollande au Rixdaler de

Cologne i . 5 oo : oqo .

Il faudra donc diviser le produit 0000 fois 09
fois go fois 040 par celui de 2 fois 20 fois 100
fois 5 o o .

Le



Réglé coxjointe . 143

Le calcul donne 1866 Rixdalers , 5 7 stuvers .

Exemple VI . Essayons de négocier cette meme
somme a Francfort . Le change de Francfort sur
Jlambonrg est h a 48 7 ; ainsi 5 oo marcs de banque
sont payés a Francfort 148 7 Ilixdalers , argent de
change . Le paqiiar de Francfort perd a Cologne vu
demi pour cent ; ainsi 200 Ilixdalers , argent de
change de Francfort , n ’en valent a Cologne que 199 .
Ouatre - vingt dix kreiizers , argent de change de
Francfort , y font un Fàxdaler ; de plus , 108 de
ces kreuzers équivalent a ii 5 stuvers de Cologne ,
dont 60 y font un liixdaler . On demande , combien
de Ilixdalers ce négociant doit envoyer de Cologne
d Francfort , pour payer les 3 o o o marcs .

Voici les rapports que ces données nous
fournissent .

Du marc de banque au rixdaler , argent de change
de Francfort . . . 600 : 297 .

De ce dernier au rixdaler , argent de change de
Francfort à Cologne . . . . . . . 200 : 199 .

De ce dernier au kreuzer , argent de change de
Francfort . 1 : 90 .

De ce dernier au stuver de Cologne x 38 i 1 1 5 .

De ce dernier au Rixdaler de Cologne 60 i 1 .

Il faudra diviser le produit de 3 ooo fois 297
fois 199 fois 9 o fois x 1 5 par celui de 600 fois
200 fois 1 3 8 fois 6 o .

Le résultat donne 1847 Rixdalers . Telle est la
somme qu ’il faudra envoyer a Francfort , pour payer
les 5 ooo marcs . Il en coûtera 20 écus de moins ,
que si on en avoit fait la négociation à Amsterdam .

CI -IA -
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